UV SEUL SENS : comme un Truc QuI

TE DEMANGE, IL Y A TOUJOURS UN
MAIS. T’ES DE CELLES QUE TOUT
DERANGE, PAS TROP BIEN ADAPTEE,
TRAJECTOIRE EN DENT DE SCIE, DEPEN-
SER SANS COMPTER. T'ES AVEUGLEE,
EBLOUIE, DANS LA LUTTE SE NOYER.
DANS UN SEUL SENS T’AS CA DANS LE
SANG. NULLE N’EST DE FER, C’EST TA
MERDE FINALE. LE COLLECTIF EST LOIN
DERRIERE, LA PLONGEE INFERNALE.
MOMENT CRITIQUE, TU BAISSES LA
GARDE, LES OMBRES PRECEDENT LES
CHAROGNARDS. LE TEMPS QUI PASSE
EFFACE LES LARMES. ELLES FONT LES
COUCHES DE NOS HISTOIRES.

IMUSES « DEFAITES . oN cHANTE, oN

DANSE MAIS ON N’OUBLIE PAS. LE SOLEIL
CLAQUE DES DENTS, CADENCE PAS A PAS.
DEDANS C’EST TROP TENDU, PAR LE
HAUT, PAR LE BAS. DES MUTISMES, DES
EXCLUS, EXPERTS EN ACCUEIL FROID.
TOUT VA DE PLUS EN PLUS VITE, ASPIRE
PAR L’EPOQUE. COURS APRES LE
RYTHME, CHERCHE L’AIR EN SYNCOPE.
MAIS ON NE BRADE PAS L’ENVIE, AU
RISQUE DE TROUBLER LA FETE. ON
CONTINUERA CHERIE, ENTRE MUSES ET
DEFAITES.

MAVWAIS REVES . 1L rurT coMME UN

ECLAIR, DES HEURES A FRAPPER DE
COLERE. IL TRACE SANS PREVENIR,
LAISSE QUE DES VIEUX SOUVENIRS. DES
TORRENTS D'IMAGES, DES CENDRES
SANS ODEURS. AUCUN DIEU ,AUCUN
MARTYR, DES TOMBES SANS FLEURS. UN
GOUT DE RIEN, UN GOUT DE MORT,
PLUS QUE DES MAUVAIS REVES A DEFAUT
DE JOURS MEILLEURS. PERDU DANS LE
NEANT, PAS D’ILLUSION, DES REVES
DECHUS. ESPOIR MALADE, AUCUN
TRAITEMENT, EN LIGNE DROITE, DROIT
DANS LE VIDE. DES NUITS QUI  EMPOI-
SSONNENT, DES JOURS QUI PARALYSENT.
ETRE SUPREME PULVERISE, ATTENDRE
ENCORE UN NOUVEAU SOUFFLE. SYMP-
TOME REVELATEUR, DU MANQUE ET
DU NEANT, CARENCE IRREVERSIBLE,
CARENCE IRREVERSIBLE

ANNEELS DE XOMB : QUE RESTERA T-IL
SUR CES MURS SATURES ? QUAND A
BATONS ROMPUS, ON EMBRASSAIT LA
FOULE ; ON EMBRASAIT NOTRE SAOUL
DANS NOS C(EURS DEJA MORTS. ON Y
CROIT ENCORE MAIS POUR COMBIEN
DE TEMPS ? DES ANNEES DE PLOME, LE
POIDS SUR LES EPAULES. LA RAGE
CONTRE CE MONDE ET TOUT CE
BETON. A COMPTER LES SECONDES, LES
JOURS DEFILENT, CA S’ARRANGE PAS. SI
FACILE A DIRE INSUPPORTABLE A VIVRE.
DEVOIR RESTER D'APLOMB FACE A LA
PRESSION. LA REPRESSION SEVIT ET
L'ENNEMI S'ORGANISE. MEME SI ON
AIME LUTTER, ON PREFERE EXISTER ; A
QUAND LES JOURS MEILLEURS, FINI
L'ANGOISSE, FINI LA PEUR. PARLE NOUS
DE CRISE D'ADOLESCENCE, SI C°'EST CE
QUE TU PENSES, CA NOUS ARRANGE.
BONBONNES DE GAZ, CLOUS CA SENT
L’ESSENCE. VIVE L’ETAT D’URGENCE,
CREVE LA FRANCE !



